
De nombreux non-titulaires n'ont pas reçu l'invitation aux voeux du président de centre TOULOUSE

Meilleurs vœux 2011 de la part des contractuels !

Rappelez vous la déclaration du président Sarkozy : “Je suis tout à fait prêt à 
envisager la titularisation progressive des contractuels pour ne pas les laisser 
en situation de précarité”.
A la place, un projet de pansement est proposé en ce moment par le gouvernement 
visant à titulariser les seuls CDI (une vingtaine à l'INRA – ce qui montre l'ampleur de la 
proposition). Le recours aux CDD devient une pratique courante et leur nombre n'a 
de cesse d'augmenter (1 agent sur 5 à l'INRA, 2009) et que dans le même temps le 
nombre de postes diminue (-40 postes à l'INRA cette année).

Nous désirons pouvoir envisager notre vie à long terme
• sur le  plan personnel : après 25 ans on a le droit d'être en couple et d'habiter 

dans la même ville, de se construire un milieu social à long terme (maison, amis, 
famille...)

• sur le plan professionnel : pouvoir s'engager dans les missions de l'INRA, dans la 
vie du labo, avoir un plein investissement dans un projet global.

Mais malheureusement notre réalité c'est

• Espérer une rallonge de 3 mois aux nombreux CDD déjà effectués.
• Une thèse, un CDD avec une faible chance d'obtenir un poste à la fin.
• Une quasi certitude pour les thésards de devoir  partir à l'étranger pour avoir 

peut-être un poste, avec tous les problèmes familiaux que cela suppose.
• Aucune progression de salaire, même en enchaînant les CDD
• Des conditions d'accueil sommaires : on est une sous-catégorie d'employés
• La  difficulté  de  trouver  un  logement en  ne  présentant  que  des  CDD  de 

quelques mois, impossibilité de décrocher des crédits auprès des banques.
• Aucune prime de précarité à la fin du contrat
• Une carence de deux mois avant de toucher le chômage

• L'enchainement des CDD courts

Voici donc nos voeux pour 2011
• Que soit proposée aux non-titulaires qui travaillent depuis un certain temps à l'INRA 

une titularisation. Une personne sur cinq travaillant à l'INRA est contractuelle : il 
ne s'agit pas de besoins ponctuels.

• Une réduction drastique des conditions de recours aux contractuels
• Une prime de fin de contrat
• Un soutien de la part des titulaires : nos employeurs directs. Il sont souvent 

désolés pour nous mais ça s'arrête là.
• Une reconnaissance de notre travail, dans les publications, les évaluations

Nous  sommes  persuadés  qu'il  est  facile  de  concilier  ces  voeux  et  un  meilleur 
fonctionnement  de  l'institut.  Parmi  les  nombreux  exemples, le  fait  qu'un  nombre 
important de non-titulaires n'ait pas reçu le mail d'invitation à cette cérémonie est un 
signe de la difficulté de gestion de cette masse de non-titulaires. Nous ne doutons pas 
que nous pouvons trouver une meilleure façon de fonctionner,  dans l'intérêt de 
tous.

Nous vous souhaitons donc une meilleure année 2011

que celle qui se profile pour nous.
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